
logue d’Ulysse, mais on ne se rappelle plus lesmodalités de la capture et la relation intime desSirènes à la mort. C’est un mythe inachevé, quia presque un fonctionnement périodique puis -qu’il conserve toujours les mêmes questions ou-vertes, mais qui est pour cette raison reproducti-ble à l’infini. Quelle que soit la réécriture, la dy-namique principale étant celle d’Ulysse et du sa-voir des Sirènes utilisé à de mauvaises fins, il estfacile d’appliquer le mythe à notre actualité, dansun jeu intellectuel qui peut révéler des probléma-tiques actives. Les nouveaux savoirs promis setransforment en impression de vertige, et les di-scours sociaux et politiques sont énoncés par au-tant de visages changeants d’Ulysse et de Sirè-nes. On nous avertit assez régulièrement contreles Sirènes d’un parti, les Sirènes du marché,pour que nous sachions que la dangerosité duchant est bien encore présente. Autant de réac-tualisations succinctes qui expriment cette peuractuelle de la séduction trompeuse et de la ma-nipulation. Les Sirènes se multiplient et propo-sent des récits qu’il ne faut pourtant pas écarter,s’ils sont accompagnés de la sûreté d’un retouret d’une lecture –]ou d’une écoute]– plaisante etanalytique. La multiplicité et la plasticité de lafigure témoignent en effet d’un amour des écri-vains et des lecteurs pour cette créature savante,menaçante, mais séduisante. (Anne GIBAULT)
La figure de l’auteur: autorité et auctorialité

dans l’Antiquité. Journée d’étude du labora-toire junior ERAMA: Lyon, École NormaleSupérieure, 26 mars 2013. – Le laboratoire ju-nior ERAMA (Expressions et Représentations del’Autorité dans les Mondes Anciens), créé enavril 2012 à l’École Normale Supérieure deLyon, réunit de jeunes chercheurs (masterants etdoctorants) en sciences de l’Antiquité autourd’un projet interdisciplinaire explorant des phé-nomènes d’autorité dans divers domaines. Lesquestions que soulèvent les relations d’autorité,les mises en scène de l’autorité, la constructionet l’exploitation de certaines figures d’autoritésont abordées au fil de dix journées d’étude etd’un colloque qui aura lieu du 20 au 22 novem-bre 2013 (voir le site internet du laboratoire:http://erama.ens-lyon.fr/spip.php?rubrique27).La journée qui s’est tenue à l’ENS de Lyon le 26mars 2013 était consacrée à la figure de l’auteur,afin d’articuler les notions d’autorité (authority)

et d’auctorialité (authorship), que l’étymologiesemble lier. Les articles de R.]Barthes (La mort
de l’auteur, 1968) et M.] Foucault (Qu’est-ce
qu’un auteurQ?, 1969) symbolisent encore au-jourd’hui le refus de restreindre le sens d’un texteà ce que son auteur a voulu dire, d’où le senti-ment de perte d’une forme d’autorité; il restealors une ‘voix’ de l’auteur, que de nombreux an-tiquisants ont étudiée (C.]Calame, B.]Gentili,S.]Goldhill), alors même que l’on considère biensouvent qu’il n’y a pas à proprement parler d’au-teur avant le XVIIIe siècle et la définition de ca-dres juridiques concernant la responsabilité et lesdroits des auteurs. Les communications présen-tées se sont intéressées à la question de l’autoritésociale, poétique et scientifique de l’auteur an-tique, ainsi qu’à la proximité qu’il peut y avoirentre les régimes de l’auctorialité antique et del’auctorialité numérique. – Dans son interventionintitulée Le bouvier comme didaskalos: enquête
sur une posture auctoriale de la poésie buco-
lique, Hamidou RICHER (ENS de Lyon – Hi-SoMA – ERAMA) a tenté de réhabiliter la notiond’autorité dans la poésie bucolique. Bien souventcelle-ci est écartée des genres poétiques jugés sé-rieux ou utiles, pour être réduite à un simple jeuou divertissement (cf. Quint. inst., 10, 55; Ael.
NA, 15, 19, 20). À première vue, les personnagesmis en scène, bouviers, bergers et chevriers, sontdépourvus de toute autorité. Certains d’entre euxsemblent pourtant investis de deux des quatre au-torités que reconnaît Kojève: l’autorité du chefet l’autorité du vainqueur. Parce qu’ils sontpoètes, on les voit dans plusieurs idylles être ca-pables d’enseigner, comme jadis le poète co-mique était le didaskalos de la cité (cf.]Aristoph.
Ran., 1054-1055); de même, les agôn poétiquesauxquels ils se livrent, bien plus que l’originesupposée de la poésie bucolique, sont aussi l’ins-titution qui vient consacrer la reconnaissance deleur savoir-faire poétique, comme en témoignel’idylle 8, où l’arbitre de l’agôn, après avoir pro-clamé le nom du vainqueur, demande à recevoirses leçons de chant. Ce modèle, qui associe les
agôn et l’aptitude à enseigner, a évolué avec letemps: le récital bucolique, dans la premièreidylle, ne vise que le plaisir de l’auditeur, et l’en-seignement dispensé par les bergers (5, 37) oules héros (13, 8) peut aussi se réduire à des finsérotiques, à côté des énoncés gnomiques qui ou-vrent certaines idylles (11 et 13). Le thème de
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l’enseignement semble en revanche avoir occupéune place plus importante dans la poésie buco-lique de Bion de Smyrne, car l’auteur de sonéloge funèbre insiste sur les leçons qu’il a reçuesde lui. Les poèmes bucoliques mettent donc enscène des bouviers qui sont eux-mêmes le refletde leurs auteurs, car eux aussi interprètent despoèmes. S’il est vrai que ce sont des marginaux,certains d’entre eux sont néanmoins des spécia-listes, et sont reconnus comme tels dans leur uni-vers. – Dans son intervention intitulée Tite-Live:
quelle auctoritas pour quel historien?, GérardSALAMON (ENS de Lyon – HiSoMA) a proposéune analyse de la préface de Tite-Live s’attachantà montrer comment l’historien y établit sa légi-timité. Dans un genre où l’autorité de l’auteurimporte pour garantir le récit et son utilité, et oùl’historien le mieux autorisé semble devoir être,si l’on en croit Polybe, l’homme d’État qui rap-porte des événements dont il a fait l’expérienceou pour lesquels il a pu recueillir des témoi-gnages directs, Tite-Live est dans une positiondifficile: à la différence de ses pairs romains, ilne semble pas pouvoir se prévaloir du prestiged’un sénateur ou d’une légitimité reposant surune quelconque carrière politique ou militaire, etil fait le choix d’un sujet remontant aux originesde Rome pour lequel l’autopsie est impossible.Sa préface le montre pourtant plein d’assurance:il s’y affirme nettement, à la première personne,et comme un historien ambitieux (Praef. 3), po-sant sa légitimité comme une évidence et s’adres-sant au lecteur comme un maître à son disciple(Praef. 9). Cette attitude résulte de sa confiancedans sa maîtrise des codes du genre historique(Praef. 6; 11-12; 5), mais aussi d’une redéfinitiondes priorités (Praef. 8-10): dans l’histoire delongue durée, la fonction exemplaire l’emportesur l’établissement des faits. Tite-Live se posedonc en écrivain, trouvant un modèle chez lespoètes archaïques (sa préface est encadrée pardes marques poétiques) et travaillant à un monu-
mentum qui est à la fois l’histoire romaine et sonœuvre. L’auctoritas littéraire acquise à travers cepositionnement semble confirmée par la mentionque fait de lui Tacite (Ann. 4, 34). – L’interven-tion de Gwénaëlle HUBERT (Univ. Paris-Sorbonne– EA 1491 – ERAMA), intitulée Auctoritatis essescito gratia (Phèdre, Fables, 5, prol. 3): stratégies
d’autorité chez le fabuliste Phèdre, se donnaitpour point de départ le paradoxe suivant: com-

ment parler d’autorité à propos d’un auteur quis’inscrit dans un genre mineur de tonalité co-mique, et qui ne jouit pas d’une grande recon-naissance]? Phèdre lui-même se montre préoc-cupé de son auctoritas, comme en témoigne leprologue du livre 5. Et on observe qu’il met enplace un certain nombre de stratégies pour établirson autorité d’auteur et celle du genre littérairequ’il inaugure à Rome: stratégies d’emprunt etde référence, à la fois rivalisant avec Ésope et re-connaissant sa dette à l’égard de son prestigieuxprédécesseur (5 prol. et 1 prol.); jeux autourd’une autorité reposant sur l’intention de l’auteur(Phèdre cultivant parfois l’ésotérisme, par exem-ple en 3, 1,7 ou 5 10, 10), sur la crédibilité de quirévèle la vérité, fût-ce sous la forme fictive de lafable (3 prol. 33-37; 4 2, 1-8; 1 prol. 5-7), ou surla sagesse de celui qui se livre à une observationmorale du genre humain (3 prol. 1-6 par exem-ple). Toutefois, l’autorité du dispensateur de le-çons sur l’espèce humaine est surtout attribuée àÉsope, tandis que l’autorité à laquelle Phèdresemble particulièrement aspirer est celle de la va-leur reconnue à son travail littéraire. Dans cettequête d’autorité littéraire, sa stratégie passe pardes représentations de l’auteur (en position defaiblesse, cf. 3 prol. et épil., en satiriste, en poeta
doctus) qui doivent certifier sa légitimité de fa-buliste et sa compétence. – L’interventiond’Anna ZAGO (Sc. Norm. Sup., Pisa),]Pompée
auctor et l’auctoritas ou: la dure vie du commen-
tateur, aborde la question du statut que peut re-vendiquer un commentateur. L’autorité de celui-ci apparaît comme un trait d’union entre les an-ciens auctores qui jouissent de l’autorité dansl’usage de la langue, les maîtres de grammaire,dont l’autorité porte sur les règles de la langue,et les élèves qui doivent être capables d’arbitrerentre les différentes autorités linguistiques qui seprésentent à eux dans une situation donnée grâceaux éclaircissements de leur enseignant. Pompéeapparaît comme un auteur au second, voire autroisième degré: il commente en effet l’ars Maiordu grand Donat à travers Servius, qu’il ne citejamais et qui devient une sorte d’autorité mas-quée du discours. Cependant, il construit son auc-torialité propre de commentateur à travers unepratique pédagogique fortement oralisée et répé-titive qui transparaît dans un texte probablementissu de ‘notes de cours’. Il se fait le champion dela latinité (contre des grammairiens grecs jugés
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peu clairs, par exemple en GL 5. 129, 37-130, 2)et de Donat, qu’il n’hésite qu’il n’hésite pourtantpas à critiquer, mais seulement sur des points pré-cis (comme un exemple mal choisi: GL 5. 105,19-28): il s’applique en général à défendre la co-hérence de sa doctrine (GL 5. 180, 32-181,12).Le commentateur-maître de grammaire acquiertainsi un statut autonome (Pompée fut, durant toutle Moyen-Âge, une autorité en matière de com-mentaire donatien) tout en ayant une place à partcar sa fonction est d’enseigner à ses élèves leshiérarchies de l’autorité dans la langue (en par-ticulier la différence entre licence poétique etfaute de langue) et fait donc de lui un médiumentre les divers types d’autorités sur lesquels ils’appuie pour construire la sienne. – L’interven-tion de Claire CLIVAZ (Univ. Lausanne – IRSB),intitulée De la subjectivité auctoriale de la cul-
ture imprimée à l’intersubjectivité des cultures
manuscrites et digitales adoptait une approchequelque peu différente du phénomène de l’auc-torialité puisqu’il s’agissait d’interroger la perti-nence de la relation auteur/autorité à la lumièredes différents régimes historiques de productionet de réception des œuvres écrites. Partant duconcept de littératies (qui se définit comme l’en-semble des praxis et des représentations liées àl’écrit) et interrogeant ses différentes formes his-toriques comme le manuscrit dans l’Antiquité, lelivre à l’époque moderne, et les cultures digitalesde l’époque contemporaine, il convenait d’opérerune historicisation des rapports entre auteur etautorité en fonction des régimes de littératies.Ainsi, si l’époque moderne et l’émergence dulivre imprimé opèrent la consécration de la figurede l’auteur, tenu pour responsable de tout ce quiest écrit en son nom (qu’il en ait ou non souhaitéla publication), la culture du manuscrit et la cul-ture digitale se caractérisent par un rapport d’au-torité moins étroit entre l’auteur et son œuvre:contre le triomphe de la subjectivité auctorialequi définit la culture imprimée, dans la pratiquedu manuscrit, le ‘je’ auctorial peut s’effacer der-rière une communauté de rédacteurs (commedans le cas de Paul de Tarse), et donc une pra-tique de l’intersubjectivité. Le jeu des citationset des reprises rend également moins pertinentela reconnaissance de l’autorité de l’auteur sur sonœuvre. Le modèle antique du manuscrit apparaîtalors comme plus pertinent que le modèle mo-derne du livre pour penser l’émergence des cul-

tures digitales, dans un monde où chaque pro-duction écrite échappe, dans une certaine mesure,à l’autorité de son auteur, pour devenir un objetde reprises et de transformations: le produit d’une‘intersubjectivité’. – Lors de cette journée, la ré-flexion transversale de C.]Clivaz a ainsi rappeléles spécificités des conditions de production etde diffusion des discours dans l’Antiquité, etdonc les spécificités de l’auctorialité antique, quiempêchent en particulier d’envisager l’autoritéd’un auteur comme sa responsabilité pleine et en-tière sur son œuvre. Néanmoins, les études de casproposées, portant sur plusieurs époques et surdifférentes figures d’auteur, ont permis de mon-trer en quels sens l’autorité pouvait être en jeuchez les auteurs antiques: Théocrite confère à sespersonnages l’autorité de spécialistes au moyende l’agôn pastoral; Tite-Live, ne pouvant s’ap-puyer sur une autorité sociale, se construit uneautorité littéraire reposant sur l’objet de son dis-cours et la maîtrise de sa discipline; Phèdre, sedéclarant ouvertement en quête d’auctoritas pourune œuvre d’un genre nouveau et mineur, ex-ploite l’autorité du fondateur de la fable maisaussi ses propres qualités d’auteur; Pompée, au-teur au second degré, construit son autorité surune maîtrise des auctores et une orientation pé-dagogique qui est la principale caractéristique deson auctorialité. Plusieurs communications ontdégagé une tendance à fonder l’autorité sur descompétences propres: nous avons prolongé cetteréflexion, à propos d’autres figures d’autorité,lors de la journée d’étude qui s’est tenue le 13mai 2013 à Lyon, intitulée: L’autorité: une af-
faire de compétencesQ? Plus d’informations surles travaux du laboratoire, ainsi que des comptes-rendus détaillés des interventions que nous résu-mons ici sont disponibles sur notre blog:http://erama.hypotheses.org. (Gwénaëlle HUBERT,Julie DAMAGGIO, Hamidou RICHER, MaximeCHAPUIS et Romain BERTRAND)

Horologia et Solaria. Instrumentaliser letemps à l’époque romaine. Journée d’études:Villeneuve d’Ascq, Université de Lille 3, 29mars 2013. – L’Université Lille 3 Charles-de-Gaulle a accueilli le 29 mars 2013 une Journéed’Études internationale intitulée ‘Horlogia et So-
laria. Instrumentaliser le temps à l’époque ro-maine’. Organisée par Javier Arce, professeurd’archéologie romaine et Jérôme Bonnin, Doc-
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